
s \ m e demande résulter* de alsnens*. Or, il res
sort Je l'enquête à laquelle II i M procède que 
ce ré>eivist* réunissait les conditions requises 
pour obtenir une dispense, rosis nue sa demande 
P< t e n t é e au maire, et qui aurait obtenu un avis 
favu'iible du conseil municipal n'avait pas suivi 
s< i ours, parce que le fonctionnaire n'avait pas 
fourni tes certificats dont la production est exi
gée par les règlements. 

• Des tait» analogues s'élant présentés, j'ai 
l'honneur de vous : appeler que l'autorité muni
cipale a ie devoir d'établir les dossiers de de
mandes de dispense des réservistes et territoriaux 
**ÎI réclamant au besoin elle-même les documents 
qui ne seraient pas produit» par les intéressés, 
conformément aux prescriptions de la lot du 15 
juillet 1889. sur le recrutement de l'armée. 

• En conséquence, ie *ous prie d'inviter les 
miurc* è prendre le« mesures nécessaires pour 
éviter le retour des faits regrettables qui m'ont 
>té signales par le général André.» 

LIVRES ET JOlttMliX 
LA CONGRKGANISTE 

„A CONGP.EGAN1STE, par Edouard Grardei, 
qui ijarail cuez Charles, t. rue Mimvù'ur-U'-Pi i„ce. 
«et un livre plein d'actualité et du plus vif intérêt. 

ilrùce ù 1 expulsion (le leur congrégation, \es 
jeune.-. tUlcs retrouvent leurs familles qui les pleu
raient et Iruis futurs qu'aile-, tiinissent par épou
ser, au milieu des plu* grandes péripéties. 

L'auteur a mêlé à cet épisode, le» situations tes 
plus délicates, les idées les plus concluantes. 

Heu s peu. tou-s les préjugés s'offacent dans 
»!'e-prit de ses héros et héroïnes. Les jeunes con-

grévwnlsteK s'éloignent insensiblement du spiri-
ttinîtsmeet admettent ii.ieloues principes du maté
rialisme irs futurs l'avancent in
versement vers le spiriluatieroe, délaissant un peu 
*vi niatàrialisnie qui lus lancinait euLièieuient au-
•arsvont . . 

r>c ces - oncesslona réciproques, ri» cette marche 
l'un ver» l'autre, naît un régime idéal dans le 

mélange de matérialisme et de ipirllua-
>>»im;."uiiiuii du Lien et du mai. 

Prix : 1 fr. 30 

LE COURRIER DE L» PRESSE 
Burfau de coupures de journaux. 21, boulevard 

Moiitmu.Ue, f i n i s St. Ponde en l&Rl. Directeur: 
A G a l l o i s . — A u i e s s c l é i é i n a p l i l q U l '. l ' i i U l n i r e s , 

paria : phooe : lin.50 
Ml découpe, traduit et fournit les aitfclcs d« 

journaux et rei i m du Momie entier sur lous su
jets et personnalités. Est le culiubora'.eur indispen-
saille des . ' i iu j .u . I.iîiéiuleurs, UiMipusi 
vants Homme» politiques. Diplomates, t j . nmer-
osnls Industriel», Financier», Jurisconsulies, Bru-
S i inv.-.i-.c-irs Cens du Monde. Entrepreneurs, 
Explorateurs Sporlsnieu, etc., en les lenaM au 

e nui pai kit dans tous ies j 

C ar eux-mêmes el sur ton» les sujets qui 
i lntér«r»»nl. 

' "••'•'• • • , • J J 

rertj rassit, patataesa u avance, «un» p<!riûd« oe 
tompe limita. 

Nu-100 coupure», 85 francs ; B » , M fr.; 500, 105 
francs , 1000, 800 francs. 

On traita a forfait pour 3 mois . 6 mois , un an. 
Tous les ordres sont valables jusqu'à avis con

traire. 
CAStEB PARLEMENTAIRE 

Relevé des Scrutins de votas st Nomenclatures 
des Travaux des Sénateurs, Députés, Conseillers 
municipaux et Conseillers généraux. 

Hépei toire du Journal Officiel de la République 
Française. 

Publication Mensuelle . 18 franc» par an. 

La Mode Pratique 
REVUE DE LA FAMILLE 

Publiée sens II direction deMaeC.DeMOliTELLK 

SOMMAIRE DU N» 58 * 6 décembre 1908) 
Sptux blanc, Guy Cftantepleur». — Chronique 

théâtrale : M M Jean Darcg. — Causerie musicale, 
Sieglreid. — Pour la bai, C. de Arouuties. — 
Nos palrom découpés : Jackson pour bébé ; pan
talon de batiste. — Noire peltf courrier. — Sot 
dessins décalquables : Petits cadres Louis XVI. 
— Correspondance du docteur. — Nos concours. 
— Description des toilettes. — Le Montauc des 
cuirs repoussés : Porte-musique. — Fki damnée. 
— Résultat de notre grand concours annuel. — 
Chronique Parisienne. 

Crauure» : Toilette d'après-midi. — Toilettes du 
soir. — Jackson et pantalon de batiste. — Cadres 
Louis XVI. — Manteaux du soir. — Manteau de 
miettes. — Manteaux de visite». — Jaquette-vareu
se. — T jlletles de promenade. — Costumes tail
leur. — Chapeau élégant. — Pampillës en passe
menterie. — Rouleau a musique. — Manière de 
le mouler. 

L e Numéro : »S cent ime* 

Librairie HACHETTE et de, à Paris 

L E MONDE I L L U S T R É 
43, quai de Voltaire, Paris 

Sommaire du N' 843» du 26 d*»»mSr» i tM 

Envoi gratis d'un numéro spécimen contre 
toute demande utfranchie. 

L'INCENDIE DE MARSEILLE : Explosion du 
pétrolier italien 1» - San-l^onardo . . 

t a Fuir» aux Santons. — Le Sculpteur. — Crou
pe de -saulouiders. — Crèche de l'église Saint-
Laurent. 

Lue rue de Moscou en décembre. 
LA COREE ET LE CONFLIT RUSSO-JAPO-

NA1S Porte de Séoul. — Vue générale de la ca
pitale de la Curé». — Aspect de Masampho oc
cupé par les Russes — Cheroulpo. — Séchage du 
p i - .i \ i ; . . lsk.i ï — l'oint de départ de l'em-
bi-ancbameat mandchourien. — Exercices eux 
envi,uns de Purl-Arlhur. - Talieuwaa »t la coo-
•esaâja des Russes au nord. 

SALON DU CYCLE ST DE L'AwTOMOBILE. 
LE PLUS GRAND PONT DU MONDE Pont 

da l'East-River à New-York. — La ohemin Os fer 
électrique. Vue extérieure pendant les travaux. 
— Aspect général. - • Actualités théâtrales : La 
. Citoyenne Cotillon » & l'Ambigu. — La « Sor
cière . au Théâtre Sarah-Bernhardt. 

NODVEIJ E METHODE du SERVICE ANTHRO
POMETRIQUE Cours sur le portrait parle. — 
Photographies successives d'un mèm» sujet et de 
deux sujets se ressemblant. — Procédés de men-
surauon de la tête, de la main, des doigts, de 
l'oreille «t du pied. — Recherches par la courba du 
nez. — Les archives anthropométriques. 

Echecs par M. D. Jauowskl. 
Roman illustré : L'Ombre dit Mol, par Mario 

Dooal. 
Le Numéro : 0.50 centimes. 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI, MARDI 29 DECEMBRE 1903; 

883e jour de l'année ; l i e jour de la lune. 
Lever du soleil a ? h. 55 ; coucher a * h. 8. 
l ever de la lune k 1 heure soir ; coucher a 2 h. 5 

matin. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta

tion ds 1 minute sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE du 88 décam

bre.— Baromètre du journal à 'J heures du matin : 
70fc~. 

Hausse depuis la veille : f i . 
Température de l'air : + (r*. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Maxi

me, + (*, atteint hier s. midi ; Mlnima, — 0*8, at
teint ce malin à 7 heures. 

Temps probable pour mardi : Temps froid, assez 
beau. 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DC PARIS 

Coun de clôture du 88 d«eem»r« 
AVOINES l-almas. — Courant, H 18: pro-
jtfj . U Ï 5 , lanv Février. U U , 4 prem 14 75, 
SEIGLES - Calmes. — Courant, 15 15; pro

chain, 15. . ; Janv.-Février 15 » , 4 prem., 15 85; 
4 mars. 15 85. 

BLES. — Calmes. — Courant, 88 10 ; prochain, 
U 10; Janv.-Février, î l 05 ; 4 prein., 21 10; 4 
mars, 81 85. 

FARINES. — Calme». — Courant, 28 35; pro
chain. 28 45 , Janv.-Février, 28 45 ; 4 prem., 28 40; 
4 mars, 28 35. 

U N . -— Calme. — Courant, 48 75 ; prochain, 
^ Ï U 4J>r»m., 43 50 ; 4 niai. 43 25. 

SLCHES. — Calmes. — Cou 
chain. 25 6 2 ; 4 prem , 26. 
mai 26 87. 

COLÏA. — Calme. — Courant, 54. » , prochain, 
54. »; 4 p r e m . , 58 50; 4 mai, 58. . . 

ALCOOLS. — Calmes. - Courant, 43 50; pro
chain, 43 50 ; 4 prem., 43 50 ; 4 mai, 48 75 ; Stock, 
4.875 ; Cire., 275 p. 

COTE DE LA L A I N E A R O U B A I X 
fiouèaix, il — On a coté, ce matin, eu Bouiae: 

5 02 janvier ; 5 02 février ; 5 02 mars ; 5 02 avril ; 
5 02 mai ; 5 OS juin ; 5 02 juillet, 5 02 août ; 5 02 
septembre ; 5 02 octobre ; 5 02 novembre. 

Affaires enregistrées en Bourse, a mtdl : 5.000 
kil. sur janvier I S t K ; 10.000 sur Juin à 5 02; 
5.0H0 sur juillet è 5 0 2 ; 5.000 sur septembre & 
5 02; 5.000 sur octobre à 5 02. — Total, 30.000 
kflos. 

LES PAYS HEUREUX 
U y a quelque» jours, un journal parisien racontait aue, depuis la conquête dés fies Philip

pines par les Américains, la variole, qui depuis dos siècle», faisait d'immenses ravages dans ce» 
contrées, avait disparu grftce a la vacctn«tion de la population par te Gouvernement. 

Il exbte un aMtre pays où les maladies de poitrine sont inconnues : c'est le PAYS DES 
SOMAI.1S. Un docteur qui a étudié les plante» de cette région, a trouvé celle dont les effet» 
bicntiilsants protègent la population indigène. Cette plante est aujourd'hui la base d'un sirop auquel 
on a donné le nom de -?imip l<iis SU\; M l>> fin ne saurait trop er reLoiiimander l'usage, chea* 
nous, par ces temps bruineux où l'on s'enrhume et. on Ion toussé. 

l-e SIROP DWS SOMALIS. 1 fr. 50 1» flacon, qui calme et auérit avec une rapidité étonnante 
les Rritimr.v Colarrriei, BroneMie», Toux persistante, etc. et lés PASTILLES DES POMAlJS, 
1 tr. 73 la bofte. contre «irousmenl», maux de yorge, grippe, influente, sont en vente dans le» 

Pharmacies du mon le entier. Pour lu ItéL'lon les prlnciputir d^posltnlrf» «nnt prmr iftle : 
où-son, Pharmacie de France; Collardet, rue de Béthirne ; Courtin. rue Saint-André; Lefèvréj, 

prés de» Halle», Nianlel, rue d» Douai ; Laciercq, ru» Colbert, 107 ; Leclercq. Urand'Place. 

U111Ê II 01 
SAVON Df LA MINACERE E0ONOMI, 
BLANCHIT, PARFUME, CONSERVE L« 
LINGE, LES LAINES ET LES FLARBL» 
WEB. 

VICTOR VAISSIER 
créateur de» « a v o n s de» Pr ince» »1fB 

Oongo, P r i n c e s s e M a k o k o 
e t P a r i s - M é n e g e 

Membre du Jury, hors ooncourt, classe a*. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE OE PARIS 

P a r u , « dietmbre. 
L'ouverture est très ferme et semble même ex

cellente pour une fin d'année. Mais les bonnes dis
position» ne sont pas de longue durée et la ten
dance change bientôt sur des ventes de Consoli
dés anglais et de fomls fus se s . 

Ces derniers surtout sont offerts et une baissé 
plus accentuée dans quelque temps ne nous Sur
prendrait nuitement. 

Naturellement le reste d» la cote et en particu
lier les fondb d'Etat sont très fâcheusement in
fluences. La Rente Française perd prés de 30 cen
time», l'Argentin 20 centaines. l'Extérieure 80 
centimes, l'italien et le Portugais autant, les Rus
ses un demi-point avec l'L'nlflée Turque. 

I A Banque Ottomane reperd s nouveau le cour* 
de 600 et le Hic qui avait bien débuté S 1887 re
cule de 10 tr. 

l.e» Chemin» de 1er et le Sues supportent très 
bien la bourrasque. 

•OURSE DE BRUXELLES 
BruxetUt, M décembre. 

La température agit sur les acheteurs d'action» 
d i s rbo n mères et ce compartiment attire toute 
l'attention. U y a léger progrès un peu partout 
avec tendance 'ferme en tin de bourse. 

Gouffre t>agne 10 francs. 1 evant du Flénu 40 
frsn.». Produits au Flénu autant. 

Cette reprise eux Charbonnages nuit au groupe 
Métallurgique ofi nous enregistrons de la baissé 
en Angleur. nofkerili et Odgrée. 

Les Zincs sont sans changement. 
B O U R S E DE L I L L E 

Lille. « décembre. 
Lé marché charbonnier paraît bien dispos*, les 

transactions sont suivis» a des cour» smnîhlemsni 

bien tenus. La tendance reste bien disposée. 
Ankhe s'inscrit en augmentation a 1835, MB 

obligations 4 % dernièrement émises sont demaB-
dées sur le marché k 503. 

Anain a 5550 nous parait susceptible d'amélM»' 
ration pour peu que le marché soit plus actif. 

Bruay a des échanges asset Important* à 8SV 
Bully l'améliore a 4140. 
Carvin reste indécis & 418. 
• a r e n c e ne peut conserver sa» cours, an I 

de nouveau a 549. . 
Courriôres présente un peu plus d'animation 

• Met, 
Crespin a eu un volume d'échanges très 

tant è 160, restant recherché è c» prix sur le I 
que las travaux de foncage ont repris tout» MMf 
activité. 

Doitraes a 273 ainsi que Douchy a 1115 sont aBS 
amélioration. F*c-»,rp<îi1é r*t tnvertnble 8 S » . fBf^ 
fay est plus résistant k 1035, et Fline» ! 
mieux a 619. 

l * n s est en vive reprise S 781. Uévtn l 
actif à 3470. 

Ligny & 570 montre beaucoup plus 
Udn. 

l e groupe Marins se traite sans grande» 
lions de cour», maie reste rsrme néanmoins. ae> 
30 % d 218S et le 70 X è 2258. 

Marly a un marché re!«treuit à 808,50. 
1 e 5e Meurvhin est en nouveau proares à M B 

et l'entier «Inscrit a, 13i.WI. 
Ostrlcourt se rarfermll a 1670 ; ce tttr» qui déta

che un coupon de 50 fr. le tt Janvier est trè» far* 
mement lenu en ce moment 

1^ 20» Vlcolgne est inchangé è 1200 fr. 
Uenain-Anifc s» traits en haussa 8 1130 H. 

LUI», u . Rue d* Béthuna 
L» Gérant : A.-l. 

1». rua R é a u m u r . Para i . 

BOURSES 
Paris, Bnix.'llf s. Lille 

du 28 Décembre 1903 
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•• Transmis pur MM. SCHNtIRB, 
FAVIHR et C". Grende-Ftae», 
5. Lille. 

N- 1. — .EU • -lient* montre Nickel (homme), huit bons et 4 fr. 5 0 . 
N* 2. — Superbe montre, doublé cueelte Argent, remontoir (femme), 

huit bons été h. 5 0 . ' 
N- 3. — Superbe montre, double cuvette Argent, remontoir (homme), 

huit bons et 9 fr. 5 0 . 

A r t i c l e s 1\&ooToc*.Txxek.xidi&& 
A. — Montre pour femme, double cueette Argent, remontoir, dite 

AVIS 

rubis, huit bons et A3 fr. 7 5 . 
B. — Montre pour homme, double cueette Argent, remontoir, duc 

rubis, huit bons et 1 3 fr. T 5 
C. — Montre du " MINEUR ", Métal artistique, remontoir, fabri

cation spéciale, huit bons et 1 2 fr. 
D. — La chaîne du " MINEUR ", nickel avec attribut, article 

très soigne, trois bons et] fr. 7 6 
Pour obtenir un de cee objets qui sont cotés bien en dessous de leur valeur, il suffira de remettre à. nos vendeurs ou de nous envoyer, HUIT BONS COU 

SECUTIFS NLMJiROTES, DECOUPES AU JOUR LE JOUR. . 
Nous somme» persuadés que nos lecteur» apprécieront l'effort que noua faisons pour leur assurer la possession d'objets d une teile valeur, a un pnx r»i» 

B Uvement si minime. 

A V I S IMPORTANT 
NOS MONTRES PROVIENétENT SjfJ 

RECT'iMEMT DES FABRIQUES ET M M * 
LIVRC ES TELLES QU ELLES SOMTKBJT 
DES I ABRIQUES. 

Ceux de no» lecteurs qui désireraient BBS 
Montre» REPASSEES au moment da ta IMfto» 
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Les Parisiens à Valmv 

C e s f là le côté terrible 3 e s R é v o l u t i o n s : 
la mort S a n s l 'excitation du c o m b a t n'est 
rien r e g o r g e m e n t de c e u x qui ne peuvent s e 
é é f e n d i e e s l é p o u v a n t a b l e . Ce que je p u i s 
dire c'est q u e déjà les e n n e m i s , p r é c é d é s 
dans leur m a r c h e par la cava l er i e d e s émi
grés a v a i e n t c o m m e n c é à pendre , fusi l ler ou 
torturer les patr iotes , en m e t t a n t le feu a 
leurs d e m e u r e s et que les r o y a l i s t e s , d e m e o -
rés nombreux d a n s P a n s ri at tendaient que 
l'arrivée d e s A u t r i c h i e n s et d e s P r u s s i e n s 
pour exécuter l e s m e n a c e s du duc de Bruns 
wick. 

U*» royal istes , qui ont c o m m i s d e s hor^ 
•enrs miile (ois plus é p o u v a n t a b l e s e n Ven-
Aee et dans le Midi, n ont p a s b e a u c o u p le 
Broil de s'indigner des s e p t e m b n s a d e s 

C'est en arrivant If l e n d e m a i n A la FertA-
Bous-Jouarre, car n o u s c h e m i n i o n s h mar 
c h e s forcées, que aaus a p p r î m e s les m a s s a 
cres . Je m e »entis heureux d'avoir quitté Pa-
*ÏL a v " n t *** scènes af freuses . pourtant , je 
étais dire <me ta ptupest de ma» CBaaBJTBBB» 

s e m o n t r a i e n t m o i n s s e n s i b l e s , surtout c e u x 

3ui é ta ient m a r i é s et p è r e s de famil le . U s s e 
isa ient que la vie de leurs f e m m e s et de 

leurs e n f a n t s était s a u v é e par l ' exterminat ion 
des c o n s p i r a t e u r s roya l i s te s . 

Tel était surtout l 'avis de Laurier qui ré
pétait 

— P a s de pitié pour n o s e n n e m i s ! E n ont-
i l s pour n o u s ? 

L a n c e d e m e u r a i t pensif. Il était pour tant 
f erme révolut ionnaire , m a i s il e s t i m a i t que la 
vie h u m a i n e ne doi i / p a s être l a i s s é e à la 
merc i d'un a c o è s de-rarear populaire . 

— Qui s a i n jtrsait-U, si ceux m ê m e s qu» 
m a s s a c r e n t aujourd'hui l e s ar is tocrate» ne 
n o u s égorgeroru pas d e m a i n ! 

Depui s , j'ai su qu'aucun h o m m e du fau
bourg Sa int -Anto ine n'avait pris part a u x 
m a s s a c r e s et m ê m e q u e Mail lard, n o m m é 
prés ident d'un tribunal i m p r o v i s é par la 
Foule, à l 'Abbaye, ava i t s a u v é la v ie à b e a u 
c o u p de p e r s o n n e s 

NWn* r o n t i n u â m e s à m a r c h e s forcées a 
n o u s diriger sur C h a l o n s , où n o a s a r r i v â m e s 
d a n s la so i rée du 5. Le soleil c o u c h a n t e n v e 
loppait d 'une i m m e n s e teinte pourpre, pui» 
violette le» pla ines de la Cham_p*gne. a v e c 
leurs c h a m p s Se v i g n e à perte de vue et l e s 
m a i s o n s d e s p a y s a n s a u bord de» routes . 

Parfois nous cro i s ions d e s b a n d e s drioen-
m e s a r m é s de fus i ls , de n iques de faux C*é-
tafërfl d e s fils au JOI. qui, a y a n t c h a s s e les 
s e i g n e u r s , s'en al la ient ma in tenant c h a s s e r 
les P r u s s i e n s . ^ ^ 

N o u s c a m p â m e s e n d e h o r s de la vM»e, d a n s 
d e s B a r a q u e m e n t s où la munic ipa l i t é vint 
nou* recevoir et n o o a h a r a n g u e r . . N o u s lui 
r é p o n d î m e s par les cr i s d e « V i v e la Na-

°On le disait, «t je jûe rïpiU encore, qu« tes 
ennemis ont commis"une grande faute en ne 

fir*>ntant pas de leurs premiers avantages : 
i de.wrti.Tn de Lsiayetie .la pris» de Laagwy 

et de Verdun, pour pousser à fond une doublé 
marche sur Paris, les .\utrichvan» par le 
Nord, les P r u s s i e n s par l'Est Mais s a n s 
doute t o u t c e s r a s s e m b l e m e n t s de p a y s a n s , 
a r m é s de fourches et de faux, t o u s c e s c a m p s 
de g a r d e s na t ionaux surve i l l an t l e s routes de 
la Lorraine el de la C h a m p a g n e leur don
naient a réfléchir. 

N o u s r e s t â m e s q u e l q u e s jours à Cha lons . 
f ê tes par les «patriotes de la vi l le qui, a p r è s 
les manoeuvres , f r a t e m i s a i e n t avec n o u s et 
n o u s e m m e n a i e n t ai', c lub N o u s a p p r î m e s 
a lors que Dumour iez . d e v e n u g ê n e r a ! en 
Chef, ret irant tout c e qu'il pouvai t d e s trou
p e s de Belgique, avai t sa i s i p r é c i p i t a m m e n t 
l e s dénié» de l 'Argonne pour barrer la route 
de Par i s a u x P r u s s i e n s . 

Ce plan était bon et, tout flér de l'avoir exé
cuté , Dumour iez écrivit au m i n i s t r e de la 
g u e r r e que c e s défi lés é ta ient l es T h e r m o -
pylea de la F r a n c e et qu'il y a t tendai t ' 'en
nemi . M a l h e u r e u s e m e n t , il ava i t nég l i gé de 
faire occuper so l idement tous les p a s s a g e s 
c e u x du Chêne-Populeux et de la Croix-au 
Boi s furent forcés et D u m o u r i e z dut se re
plier p r é c i p i t a m m e n t sur Sa inte -Menehould . 

Notre batai l lon qu 'ava ient rejoint ceux de 
la Glacière , d e s Li las . de Château-Thierry et 
l ' e scadron d e s h u s s a r d s de T r o y e s , a v e c trois 
c o m p a g n i e s de c a n o n n i e r s et d e u x batter ies 
de s ix p ièces .part i t a lors pour o c c u p e r Sainte-
M e n e h o u l d , où n o u s a r r i v â m e s m ê m e u n 
jour a v a n t D u m o u r i e z . 

L-e 17, celui-ci arr iva a v e c s e s t r o u p e s en 
retraite . N o u s v î m e s avec p la i s i r que cel les-
ci, bien qu'obl igées de reculer par va faute 
de leur généra l , c o n s e r v a i e n t u n e att i tude 
ferme et pleine d'entrain. 

Le 19, K e l l e r m a n n n o u s rejoignit a v e c 
v ing t mi i l e h o m m e s , l e s a r r i v é e s de vo lon
ta ires affluaient. N o u s é t ions m a i n t e n a n t à 
peu près so ixante -d ix mil le , peut-être ra£me 
s a BOB ptoa. a v e c u n e Bel le artillejjie . n o u s 

n o u s s e n t i o n s c a p a b l e s de tenir tête à vous les 
rois et t. tous les so lda i s du m o n d e r i r e e q*i« 
nous é t i ons déc idés a va incre ou à nr ourvr. 

N o u s m a n q u i o n s cependant de bien d e s 
c h o s e s dan« nos c a n t o n n e m e n t s . Lei..-: q'it 
étalent en ville b ivouaqua ient d a n s l e s ca
s e r n e s et d a n s les é g l i s e s , ou bien l o g e a i e n t 
c h e z les hab i tant s . 

N o u s autres nous occup ions u n e col l ine en
tre la roo te de Sa inte -Menehould et V a l m y . 
a y a n t à u n e demi- l ieue devant n o u s , un p * i 
sûr notre g a u c h e , la s i lhouette d'un m o u l i n 
se détachant sur le ciel bleu et d o m i n a n t l'ho
rizon, derr ière nous la route c l a i r s e m é e d'ha
bitat ions , et, d e tons le» autres en tés , d è s 
c h a m p s de v i g n e s à n'en plus finir N o u s n'a
v ions p a s a s s e z de tente» poftr tous M bon 
nombre d'entre nous aormaisnt S kt belle 
étoile, ce qui allait deven ir pénible, ear u n e 
pluie fine et sêrTée c o m m e n ç a i t à tomber . 

Malgré cela, nous é t i ons p l e ins d'enthou
s i a s m e révo lut ionnaire et n o u s sour i ions de 
voir les v ieux p a y s a n s ou les f e m m e s »• hâ
ter de terminer l e s v e n d a n g e s . N o u s leur 
cr i ions 

—Eh ' b r a v e s g e n s , ne v o u s p r e s s e z p a s ! 
Noua ne l a i s s e r o n s p a s l e s Pruss i en» appro
cher de v o s ra i s ins . 

Quelquefo is , i l s noua r é p o n d a i e n t : 
— N'ayez p a s peur nou» leur abandon

n o n s t es r a i s i n s verts . 
C'est ce qui. lorsque l e s so lda t s de Bruns 

wick ont do s e retirer, en a l a i s s é d e s mi l l i ers 
c o n c h é s à terre par d ' épouvantab le s d y s s e » -
ter ies . 

Hius tard, c'est noua qui s o m m e s »Hé8 ra-
pfner e n A l l e m a g n e , en Italie et e n E s p a g n e , 
et l es p e u o l e s . i l eur tour, sont t o m b é » sur 
rions. Mais a lors nous ne c o m b a t t i o n s plus 
que pour la g lo ire de N a p o l é o n e l de s e s gé-
nérnun. tand i s q u ' a u p a r a v a n t Boue défen
d ions n o t r e l iberté ! 

— N o u a m o n t r e r o n s a u r o i F r é d é r i c c e d u e 

sont les entant s de P a r i s , dit Laurier , tout 
joyeux de sent ir la bâta7 "e s 'approcher 

N o u s a v i o n s appris que le batail lon dé Po-
pinoourt s'était déjà s i g n a l é par s o n c o u 
rage s o u s le feu et ce la n o u s inspirait u n e 
g r a n d e é m u l a t i o n . 

— Ah ! disait Lance , s i cet te batai l le pouv-
vait être la dernière ! Si m ê m e el le pouvait n e 
p a s avoir heu ! Esl -re que c e s P r u s s i e n » , cd* 
Autr ich iens , qu'on fail m a r c h e r contre noua , 
n e devra ient pas comprendre que n o u s c o m 
bat tons pour les Droids de l ' H t m a n i t é ? Est-
ce qu'il» ne devra ient p a t jefer l eurs fus i l* . 
br iser l e u r * sabres, et nous tendre la m a i n e n 
n o u s d i s a n t : « N o u s s o m m e * d e s h o m m e » 
c o m m e v o u s , ne formons p lus qu'un s e u l 
P»upl» * T 

C ê ï paro le s n o u s c a u s a i e n t u n e é m a t i o n 
profonde et m ê m e ceux qui. c o m m e Laur ier , 
aimaient d'instinct la guerre, comprenaient 
que les bnfTiPes devraient être laissé*» aux 
bétes féroce* et qu* rien n'est beau comme la 
fraternité. 

Dan* la sotrée du 19. notre bataillon re
çut T*ôrtTr8 de marche. Raboln passa |i pied. 
car il n'y avait pas encore de montures pour 
tous les officiers supérieurs, devant nrotre Ifs) 
gne et ttou« r-ria 

—•Les enTants, ça chauffera bientôt. Sou-
venes-vous que vous êtes de Part» ht liberté 
oo la mort ! 

Et d'une clameur furieuse nous lui répondî
mes : 

— Vîve la Nation ! 
— Pormex les rangs ! èommands-t-11, pen

dant que le tambour et le clairon réson
naient de tous cotés. 

F.t minnrl nous fûmes en ligt»*. Rabots 
nous cria en levant son sabre : 

—r Par le franc gauche 1 En arvant, mar
che/ 

Nr«» allions occuper une colline aur la 
droite du moulin oui dominait notre horizon: 

le moulin de Valmy. 
D'autres hauteurs s'étendaient en demi-

cercle, faisant face à Valmy *t à Saint». 
Menel iould. On les appela i t ie C a m p de lat 
Lun» : e l l e s é ta ient occupée» par l e s P r u s 
s i e n s , dont on dis t inguai t d a n s l 'obscuri té 
les f e u s de b~Houao. 

— C* s e r a pour d e m a i n , dit t r a n q u i l l e m e n t 
le l ieutenant L a c a s s a g n e . qui m a r c h a i t à côté 
d» moi . en *err*-ftle B e a u c o u p d'entre n o u s 
ne verront p lus le soleil s e coucher . 

Cette réflexion n'avai t r ien de r é j o u i s s e s * 
et je ne p u s m ' e m p é c h e r de trouver q u e I* 
l ieutenant aurait b ien pu la g a r d e r nour lo i . 
Si e n t h o u s i a s t e qu'on soit de la liberté, l'idéa 
de l a i s ser s e s o s d a n s que lque ta i l l i s o o s o u s 
l e s roues d'un c a n o n , n'a rien 9*agréable. 

Je pensai à la m è r e Bélat , à Maria-Antsa* 
à tous c e u x que j 'a imai s . 

— Oui, dit Lance , qui était m o n vo i s in d s 
r a n g et l i sai t m e s p e n s é e s s u r m a figure, d e 
m a i n il n o u s faudra va incra ou mourir . 

Et. e n ce m o m e n t , s ' é l eva derr ière noua* 

{m i s s a n t «t pro longé s u r u n e l igne i m m e n s e , 
e c h a n t de la AI ameutais* : 

Al lons , e n f a n t s d e la Patr ie I 
Dès lors, toutes n o s a u t r e s idées d i sparu

rent - nou» n» s o n g e â m e s p lus à m o u r i r , m a i s 
s e u l e m e n t à va incre . 

Au Jour, aprè» q u e l q u e s h e u r e s d e BOafi-
tnsi l . n o u s f û m e s tout d'un c o u p s e c o u é s d s s 
p i eds à la tête .par u n e é n o r m e c o m m o t i o n , 
• n m ê m e t e m p s q u e s o i x a n t e bouche» à fêta 

Îi r a s s i s n n e s s e met ta ient S tonner D e s bass
e t s p a s s è r e n t a u - d e s s u s de n o u s . 

—Serrez l e s r a n g * cr ia le commettons*! 
R a b o l n . 

D è s Taube, profitant d'un épa i s broui l lard 
pour couvr ir l eur m o u v e m e n t , l es t r o u p e s d s 
Brunsw'r'V «'ê'»l«"»' /WtiM'ées d e v a n t Val -
•iv. C'était K e l l e r m a n n qui receva i t tout» 
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